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FEU L'>ABBÉ J.'L . ORIO'N

Une plume mieux exercée que la mienne doit
écrire une biographie complète du vénérable curé
d'Yamaclichle. En attendant, j'envoie quelques
notes au MONDIE ILLUSTRÉ sur cette noble figure
de notre clergé canadien qui vient die disparaître.

M. l'abbé Joseplî-Her'cule Darion naquit à
Sainte-Aune de la Péracle, le 13 avril 1820. Il
était fils de Pierre-Antoine Dor-on et, de Gene-
viève Bureau, et fit ses études classiques et tlréc-
logiques au collège de Nicoiet. Ordonné pr-être
le 12 septembre 1844, il exerça d'abord le mninis-
tère à Kirrgsey, conmme vicaire, pendant deux
années, puis à Drummiiond%,ille, comme mission-
naire, jusqu'en 1853. C'est à cette époque, qu'à
peine âgré de trente-deux ans, il fut nommé à lit-
portante cure d'Yatmachichie où il est nmort, le 8
décembre, âgé de 69 ans et 8 mois.

Ni. L'ARBE ,OEP1RIb-LFrr'E ORitoN%, décédé

Pendant la longue période de trente-six ans,
M. l'abbé Dorioni fut ici un prêtre modèle et
d'une régrukrité exerupl tire dans l'exercice du
saint ministère. Savant, aussi modeste qu'érudit,
il eut pu laisser' des écrits dans les lettres et les
sciences. Mais là n'étaient pas ses goûts ni ses
aspirations. Appelé par ses supérieurs à diriger
les fidèles d'Yauîach iche, il s'est principalemien t
occupé à doter sa paroisse de monuments remnar-
quables, que le temîps détruira bien difficilement.
Je n'en citer-ai qu'un, d'une manière * spéciale.
Tous les connaisseurs qui visitent Yainacichle,
ne manquent pas d'aller voir notre belle église,
construite par les MI2N. Georgps et Joseph RHéroux.
C'est d'aprèslesplans et devis de M. le curé Dorion
lui-même que ce beau temple a été ér'igé. Xýt, pour
prouver les connaissances de notre vénérable curé
défunt, en architecturp, quel plus beau certificat
puis je citer que celui donné par feu M. le juge
Loranger, dans une mémorable circonstance, en
18761 Voici:
* Les tribus d'Israël, revenus à Jérusalem, après une
longue absence, y trouvèrent le temple détruit, et ils
eurent àle rebâtir. Nous aussi, en arrivant ce matin,
nous avons trouvé sous des ruines le sanctuaire de la vieille
église. Mais à sa place nous en avons trouvé une autre
surpassant en splendeur et en beautés architecturales non-
seulemnent le vieux temple, muais encore, je ne crains pas

de le dire, presque toutes sinon toutes les églises du pays.
Cette église, la première de ce genre en Canada, restera
su méme tempe que l'orgueil de votre paroisse et l'honneur
de »&, areWiitmet un monumat national

L'hospice des Soeurs de la Providence d'Yama-
chiche a aussi été bâtie d'après ses plans, et il est
le principal fondateur de cette belle institution, à
la prospérité de laquelle il a toujours pris un soin
tout particulier. Les deux autres institutions re-
ligieuses de notre paroisse, le couvent des RR.
Soeurs de la Congrégation N. D., et le collège des
RR frères des lEcolea Chrétiennes, connaissent le
zèle qu'à toujours déployé notre vénérable curé
pour leur avenir. Mais ce n'est pas s_ýulement
comme architecte que l'abbé Dorion a voulu lais-
ser des souvenirs à ses paroissiens. Dans ses
heures de loisir, âgé de soixante ans, il s'est appli-
qué à la Peinture, et a fait des portraits de fa-
mille parfaitement réussis. Le tableau du " Sacré-
Coeur de Jésus ", peint par lui, sera aussi un mo-
numient d'une valeur réelle qui dira son zèle ar-
dent pour l'ornementation de sa chère égYlise.

A côté de ces monuments périssables, il en res-
tera un autre qui ne périra pas et que les parois-
siens d'Yamaclîichie garderont toujours reliigieu-
seruent: le souvenir du bon et digne prêtre qui
fut leur curé; si longtemnps et qui leur a constam-
nient donné l'exemple par sa conduite et ses
vertus sacerdotales. En face de la tombe qui
vient de se fermer, c'est le plus bel éloge que je
puisse faire du vénérable curé Dorion.

Aux funérailles, qui ont été très imposantes, le
cantique suivant, spécialement composé par le
poète bien connu, M. Nérée Beauchenrin, a été
clianté par M. Victor Héroux, directeur du chant:

Le doux pasteur a fermé sa paupière
Et soit esprit aut ciel s'est envolé,
Nous précédant aut pays de lumière,
Le bon amni de tous s'en est allé.

Aux sous plaintifs de la cloche sonore,
MNèlons un chant ('espoir et le bonheur
Le (doux martyr qu'un nial cruel dévore,
Repose enfin dans le sein duit eigneur.

Oh <! lors en paix sous les nefs de ton temnpk',
Sous 1--s parvis <(le ce brillant autel.
Ton souvenir nous servira d'exemiple,
Le souvenir dut juste est immnortel.

Les restes mortels de ce prêtre si distingué
dorment tnraintenâ»nt, de leur dernier sommeil,
sous les voûites de son église qu'il aimait tant.

F.-L. DESAULXIERS.
Yamiachiche, décembre 18849.

M. LE CIIEVALIER MUIR

Nous reproduisons aujourd'hui les photographies
de deux vénérables vieillards, dont le souvenir
demreurera inneffaçable dans le coeur de tous les
enfants de Charlesbourg, campagne tout près de
Québec, siège de la charité de ces vénérables per.
sflnnaze~s.

Le généreux chevalier Muir est le fondateur
de la communauté du Bon Pasteur, au village de
Saint Pierre de Charlesbourg. Nous lisons, dans
le récit de M. l'abbé Chis Trudel, sur la paroisse
de Charlesbourg, que cet homme de bien, non Debout, S
content d'avoir consacré une partie de sa fortune fond rayonne
à faire prospérer l'oeuvre si éminemment catholi..pd ns
que du Bon-Pasteur, qui le regarde à bon droit '~ de l'anné
commue son principal fondateur, il voulut aussi dus, il tient
fonder à Clîarlesbourg une institution destinée à dont les lan-
faire beaucoup de bien dans la partie de la pa- l'on vénèreà
roisse où elle est placée, à une lieue environ de Tout est n
l'église de Charlesbourg. masque qui(

La ferme donnée aux religieuses par le cheva- salut qu'il a'
lier Muir fut convertie eni maison à deux étage-z, les ruines d*
dont nous reproduisons la gravure,et une humble ner ce qui se
chapelle que la libéralité de son fondateur y Nous espi
joignit, qui a été solennellenment bénite le 23 ce salut soit
octobre 1876. Le 29 décembre de la même année, teurs. Puisse
les religieuses de Charlesbourg recevaient une trèt désirs les pli
précieuse relique, le corps de sainte Vincence, heurs rêvés.
martyre, que le chevalier Muir s'était procuré par
l'entremise de M. l'abbé A. A. Biais, alors à Dn ap
Rome, et dont il enrichit la pieuse chapelle de Daslr
Notre-Dame des Laurentides. charme, pub]

Le 14 janvier, disent encore les annales de ce glissé quelqu
temps, le chevalier Muir a légué à la mission du 4ème strel
Bon-Pasteur un montant de huit cent piastres, Vw
dont les intérêts devront être employés au soutien au lieu de :
de la dite mission. Vci

Il se Plaisait, ce bon vieillard, à se faire apporter 5ème âtro]
par les enfants du village de pett poisson» te*delle

qu'il leur payait au centuple, l'enfant le plus
ponctuel à lui offrir des fruits était aussi large-
ment récompensé. Enfin, sa charité ingénieuse em-
ployait mille moyens qui servaientà faire connaître
à ceux qui étaient témoins de sa générobité, la gran
deur de son âme et la noblesse de ses sentiments.
Ce citoyen modèle est mort le. sept juillet mil
huit cent quatre- eingt-deux, à Charlesbourg, et sa
digne épouse est encore l'objet des tendres soins
du Bon-Pasteur en attendant qu'elle aille rejoin-
dre le compagnon de sa vie, qui, plus heureux
qu'elle, a déjà commencé à goûter les joies pures,
récompense de sa vie si bien employée.

UN PROTÉiGÉ.

L'ORIGINE DES ETRENNIES

Le premier jour de l'An n'a pas toujours été le
premier janvier. Tant s'en faut ! Il se présentait
le 1er mars sous les Mérovingiens ; Char:emagne
le plaça au samedi saint ; Pliilippe de Valois, en
1348, le reporta au 25 mars ; en 1564, Charles
IX le mit, pour la première fois, au 1er janvicr.

C'est à partir de cette époque qu'on a contracté
l'habitude de le célébrer par des étrennes, de sorte
que le "lroi de la Saint-Barthélemy" a, sans le
faire exprès, inv enté la "ltrêve des confiseurs."

En 1789, Louis XVI songea à accroirre la*splen-
deur du jour de l'An. Il accorda pour la première
fuis aux petits marchands le droit d'élever des ba-
raques àParis, le long des boulevards, à l'occasion
(les renouvellements de l'année. Mais le Capitole
était pour le 1er janvier bien près de la Roche
tarpéienne.

En 1793, il fut supprimé tout net et remplacé
par le 1er vendémiaire ; quant aux étrennes, on
les considéra comme inutiles et on les interdit par
arrêté de la Couronne. Toutefois, la mode de don-
ner et de recevoir était trop enracinée dans les
moeurs nationales pour que cette législation spar-
tiate pût durer plus longtemps que la Terreur. Les
étrennes reparurent avec le Directoire et le 1er
janvier avec l'empire. Mais Napoléon Ier, qui ré-
tablit avec pompe les réceptions du jour de l'An,
ne songea aucunement aux petits inarchands.
Ceux-ci restèrent bannis des. boulevards jusqu'en
1815.

La Restauration eut le mauvais esprit de les
renvoyer en 1829, à la veille de sa catastrophe.
Louis-Phîilippe les rétablit ; niais en 1836 il s'en
fatigua et les e mpêcna de reparaître.

Après son coup d'Etat de 1852, Napoléon III
pensa que les baraques du jour de l'An aideraient
à oublier le passé, il leur restitua l'asphate des
boulevards. Depuis lors, leur domination n'a point
subi d'interrègne véritable.

L'ANÉE 1890
(Voir gravure)

sa haute stature se détachant sur un
ant d'aurore, le Temps,farouche et ra-
,urse sans fin, descend e premier de-
Ae qui commence, et dans ses bras ten-
tl'an nouveau, figuré par un enfant
ges rappellent ceux du "lbambin " que
dans les chapelles d'Italie.
mystère : le front grave du vieillard, le
couvre le visage de l'enfant, et dans le
Ldresse en paraissant en son heure sur
es jours accomplis, nul ne saurait devi-
ýe cache de promesses ou de menaces.
brons et souhaitons de grand coeur que
td'un heureux pressage pour nos lec-
ýe-t-il leur prédire la réalisation de leurs
lus chers et l'accomplissement des bon-

poésie Se'rapkinette, de M. Chs-M. Du-
bliée dans notre dernier numéro, il s'est
ies erreurs typographiques:
aphe, 1er vers, lisez:
ois ce bouquet de fraîches roses

oici ce bouquet de fralches roses
Dple, 2me vers lisez dentelle, au lieu de

278 LE MONDE ILLUSTRIR


